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La lettre de Jean-Paul II  
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À l’approche du synode d’octobre,  
redécouvrons ce texte donné  
par Jean-Paul II en 1994,  
lors de l’année  
internationale  
pour la famille. 
 
(page 6) 

La basilique Saint Pie X 
à Lourdes (p. 7) 

Le Pape François va se rendre à 
Cuba et aux États Unis (p. 3) 

Le mot de Père Bernard  
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
nous vous souhaitons une bonne ren-
trée ! Nous espérons que vous avez 
passé, malgré les temps troublés, des 
vacances reposantes et ressourçan-
tes. Ne vous découragez pas en ces 
temps difficiles, mais fondez votre 
vie sur le seul fondement solide : 
Jésus. Mère Marie-Augusta, après 
“sa conversion”, a compris qu’Il 
était l’ami fidèle qui ne la décevrait 

jamais. De fait, Jésus ne l’a jamais 
déçue. Notre consigne spirituelle 
devrait vous aider à trouver des 
moyens concrets qui vous permet-
tront de faire de Jésus, le Trésor de 
vos âmes. Vous rayonnerez alors 
auprès de vos jeunes contemporains 
de la joie de l’évangile.  
 
ue cette joie demeure en vos cœurs, 
malgré les tristesses et les angoisses 
suscitées par les informations tragi-
ques de chaque jour. La joie de 
Dieu, que l’Esprit Saint veut nous 
communiquer, ne doit pas nous ren-

dre indifférents à la souffrance de 
nos frères et soeurs persécutés. S’il 
en était ainsi, la joie qui nous habite-
rait ne serait pas la vraie joie, mais 
une joie bien superficielle. Vivons 
encordés la consigne spirituelle et 
soyons ardents, enthousiastes et cou-
rageux pour témoigner que Jésus est 
le Trésor de nos âmes. 
 
Je vous bénis affectueusement et 
vous assure des prières et de l’affec-
tion de Mère Magdeleine.  
 

                      Père Bernard 
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Actualité de l’Église 

Fête de l’Assomption : le 
cardinal Barbarin appelle 
au réveil de la France 
 
Cette fête de l’Assomption 2015 restera gravée dans l’his-
toire de la France. D’abord parce qu’elle a été préparée 
spirituellement par une prière intense et fervente : neuf 
mois de prière, une neuvaine de mois donc, lancée le 15 
novembre dernier 2014 par un groupe de laïcs catholiques, 
et se concluant avec le sommet de la solennité de l’As-
somption de la Vierge Marie.  
 
Mais aussi parce que le cardinal Barbarin, au terme de cet-
te neuvaine, en a donné le sens et appelé au réveil de la 
France, lui lançant cet appel : "France, et si c’était l’heu-
re de ton réveil ?" Il a rappelé les paroles fortes de saint 
Jean-Paul II, lors de son premier voyage pastoral dans no-
tre pays, en 1980 : « France, Fille aînée de l’Eglise, es-tu 
fidèle aux promesses de ton baptême ? »  Il a aussi rappelé 
son appel à la responsabilité devant la vocation de notre 
pays : « … Cela crée beaucoup de devoirs ! » avait ajouté 
Jean-Paul II en rappelant la vocation de la France. Le car-
dinal a conclu : « C’est vrai : une si riche histoire ne doit 
pas nous enorgueillir ni nous écraser, mais elle nous 
impose des obligations. Les centenaires et les commé-
morations risquent de nous endormir, mais il faudrait 
surtout qu’ils nous stimulent et nous renouvellent. » 
 
Mais ce renouveau, a rappelé le cardinal, passe par notre 
conversion, une conversion qui doit s’enraciner précisé-
ment sur le recours à la Vierge Marie, que nous sommes 
appelés à imiter : « Les  Français, dit-on, se plaignent à 

la moindre occasion. La Vierge Marie, elle,  exulte de 
joie. Les Français sont fiers, c’est même l’origine de 
leur nom. Marie est humble. Les Français veulent ré-
gner en maîtres. Marie se présente comme la servante. 
Les Français sont incrédules, même vis-à-vis d’eux-
mêmes. Marie croit. Et si les Français renouvelaient 
leur engagement dans la prière, pour que… les Fran-
çais, comme Marie,  prient ! » 
 
Demandons, avec le cardinal Barbarin,  « qu’advienne la 
grâce d’une France priante (…) Nous espérons que se lève 
la prière des enfants et de leurs aînés, des nouveaux fran-
çais et des anciens, des riches et des pauvres, des orgueil-
leux et des humbles, des incrédules même et des croyants : 
tous en prière ! » Oui, répondons à cet appel à la prière, 
pour que la France redevienne « la fille aînée de l’Eglise », 
une fille joyeuse, humble, servante, et priante ! 
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Actualité de l’Église 

Les cloches ont sonné le 15 août pour 
nos frères persécutés d’Orient 
 
Signe précurseur du réveil de la France ? Notre pays n’a 
pas voulu oublier ses frères chrétiens persécutés, et en ce 
15 août, dans de nombreux diocèses, abbayes et sanctuai-
res français (dont celui... de St Pierre-de-Colombier !), 
mais aussi dans d’autres pays étrangers, les cloches ont 
retenti, à midi, pour transmettre un même message d'espoir 
aux chrétiens d'Orient ayant fui devant le groupe État isla-
mique. 
 
A l’origine de cette belle initiative, une laïque de Toulou-
se ; mais ce « cri d’amour » pour nos frères chrétiens d’O-
rient a pris de l'ampleur en étant relayée par Mgr Philippe 
Barbarin, dans un message-vidéo, et Mgr Jean-
bart, archevêque d'Alep, en Syrie. « Ce son des cloches, le 
15 août, à midi, dans toutes les églises et tous les sanctuai-
res de notre pays, serait un beau rappel à la prière, à l'ami-
tié, à la fraternité, au soutien de toutes nos communautés à 
ces frères qui nous sont très chers depuis des siècles et des 
siècles », avait affirmé Mgr Barbarin dans son message-
vidéo.  
 

Au-delà des frontières, les cloches ont également résonné : 
deux diocèses espagnols, dont celui de Madrid, le diocèse 
de Montréal, les diocèses de Belgique, ceux de Luxem-
bourg et de Genève, Lausanne et Fribourg, en relayant cet-
te initiative, ont transmis à travers le monde un seul et mê-
me message aux chrétiens d'Orient : nous ne vous oublions 
pas !   

Le Pape se rendra à Cuba et aux Etats-
Unis du 19 au 28 septembre. 
 
Dans le contexte de la réconciliation américano-cubaine 
dont il a été l’un des artisans majeurs, la prochaine visite 
pastorale de notre Pape François est évidemment très atten-
due. Le Pape attend, de son côté, la prière de ses enfants 
pour porter son message fort au peuple américain et à ses 
dirigeants, et  toucher le cœur de ce peuple. 
 
Le pape est d’abord attendu à Cuba, où il séjournera plus 
de trois jours sur l’île, à la suite de ses deux prédécesseurs. 
À La Havane, Hoguin puis Santiago, étapes de sa visite, il 
célébrera chaque jour une messe. Comme à chaque voyage, 
il s’entretiendra avec le chef de l’État, les évêques du pays, 
les religieux et séminaristes ainsi que la jeunesse. 

 
Des rencontres similaires sont aussi prévues aux États-
Unis, où dominera toutefois la dimension politique du 
voyage. À Washington, le pape François sera le premier 
pape invité à s’exprimer devant le Congrès américain. La 
politique internationale sera ensuite au rendez-vous au siè-
ge des Nations unies, à New York le 25 septembre, où, à la 
suite de Paul VI cinquante ans plus tôt, le pape François 
qui a dénoncé à maintes reprises une « troisième guerre 
mondiale par morceaux » prononcera une allocution très 
attendue. 
 
Le Pape aura aussi un rendez-vous important au mémorial 
de Ground Zero, ancien site des tours jumelles à Manhattan 
et lieu des attentats terroristes du 11 septembre 2001, où il 
rencontrera les représentants des autres religions. 
 
Le Pape François, qui s’est toujours montré proche des 
plus pauvres depuis le début de son pontificat, rencontrera 
aussi des sans-abri à Washington, des familles immigrées 
de Harlem (New York) et des détenus à Philadelphie. 
 
Les familles seront à l’honneur à la fin de ce voyage puis-
que le pape participera à la rencontre internationale sur ce 
thème, organisée à Philadelphie. Dès le dimanche suivant 
son retour à Rome, prévu le lundi 28 septembre, débutera 
le deuxième Synode sur la famille. A l’occasion de cet au-
tre événement majeur pour la vie de l’Eglise et du monde, 
le Pape compte aussi très fort sur la prière de tous ses en-
fants. Ne le décevons pas ! 



 

La Beje ? une de ces maisons de bri-
ques serrées au centre du vieux Haar-
lem. En bas l’horlogerie Ten Boom… 
Rien que de très banal, en somme. Et 
pourtant, aujourd’hui elle se visite, 
même par Internet ! Ah, si les briques 
pouvaient raconter ! Mais il y a mieux 
que les briques : il y a Corrie. Pendant 
32 ans, elle a écrit, fondé, témoigné 
dans plus de 60 pays. Pourtant, lors-
qu’en 1940 commence l’occupation 
nazie aux Pays Bas, Corrie semble 
avoir une vie toute tracée, bien réglée 
au rythme des tics tacs… et de la Pa-
role de Dieu ! En effet, les Ten Boom 
forment une famille luthérienne fer-
vente. Corrie est une célibataire de 47 
ans aux côtés de sa grande sœur Bet-
sie et de leur vieux père Casper, un 
expert en horlogerie vénéré dans tout 
le quartier pour sa sagesse et sa bonté 
légendaires. Les 2 autres enfants, 
Nollie et Willem, sont mariés. Willem 
est pasteur. 
A la Beje, autour de Casper et ses 
filles, tout le personnel commence et 
termine la journée de travail par la 
lecture priante de la Parole de Dieu. 
Casper considérera toujours comme 
un privilège de pouvoir sauver des 
membres du peuple élu même au prix 
de sa vie. Lorsqu’il sera 
arrêté en 1944 avec tous 
les siens, cela fera tout 
juste 100 ans que se vit la 
tradition familiale de 
prier ensemble une fois 
par semaine pour le peu-
ple juif et pour la paix ! 
Seule rescapée, Corrie 
sera décorée par la Reine 
de Hollande et déclarée « Juste parmi 
les nations » (1967). Vous le devinez, 
dans la Beje ils ont caché et sauvé des 
Juifs. La fameuse cachette résista aux 
fouilles de la Gestapo. Elle avait, cer-
tes, été conçue par un pro de la résis-
tance, mais surtout elle fut protégée 
par le rempart inexpugnable de la foi 
des Ten Boom. Ce n’était que le dé-
but d’une grande aventure, toute par-
semée de miracles des 3 P, racontés 

dans un livre et un film, « Dieu en 
enfer ». Pour vous, une sélection de 
quelques pépites. 
 
P comme… Parole de Dieu 
 
1945 au camp de Ravensbrück. Un 
immense dortoir sombre, sale et 
puant. Corrie et Betsie, épuisées par 
10 mois endurés dans 3 prisons diffé-
rentes, escaladent les planches: enfin 
allongées ! Quelques secondes et Cor-
rie a déjà sauté en bas :  Des puces ! il 
y en a partout !  Betsie ferme les yeux 
et murmure :  Montre-nous, montre-
nous. Elle prie. Corrie, souviens-toi, 
Il nous a donné la réponse dans la 
Bible, ce matin ! Veux-tu relire le 

passage ? Corrie sort sa 
précieuse Bible et l’ou-
vre à 1 Th 5, 16-18 : 
« Restez toujours joyeux. 
Priez sans cesse. En tou-
te condition soyez dans 
l'action de grâces. C'est 
la volonté de Dieu sur 
vous dans le Christ Jé-
sus. » C’est ça, Corrie : 

à l’instant même nous pouvons re-
mercier Dieu pour tout ce que nous 
apporte ce nouveau local ! Corrie est 
interloquée : Quoi par exemple ? 
Mais Betsie ne plaisante pas : Par 
exemple, que nous soyons ensemble. 
Mais oui, comment se fait-il qu’elles 
n’aient jamais été séparées ? 
Et puis pour ce que tu tiens dans les 
mains. Mais oui, comment Corrie a-t-
elle pu oublier ces multiples fois où 

sa Bible semblait devenir invisible 
aux yeux et aux mains de ceux ou 
celles qui la fouillaient ? Merci aussi 
pour l’entassement dans cette salle. 
(9 femmes par carrés conçus pour 4) 
Là, elle exagère ! Oui Seigneur, cela 
permettra à un plus grand nombre 
d’entendre Ta Parole ! Mais oui, dans 
les dortoirs précédents, n’avait-elle 
pas réuni des chrétiennes de toutes 
confessions, ce qui était inconcevable 
avant la guerre ? Et puis merci pour 
ces puces. Les puces ! C’en était trop. 
Betsie, Dieu ne peut en aucune façon 
me rendre reconnaissante pour une 
puce ! Mais Betsie ne désarme pas : Il 
n’est pas écrit : Soyez dans l’action 
de grâce, sauf en cas d’invasion de 
puces, autrement dit  Soyez dans l’ac-
tion de grâce quand tout va bien. Que 
riposter ? Corrie s’exécute, tout en 
restant persuadée que Betsie a tort. 
Plusieurs mois plus tard, Corrie re-
vient de l’usine et retrouve Betsie au 
dortoir, les yeux tout brillants : Cor-
rie, je t’attendais, écoute : nous n’a-
vons jamais compris jusqu’à présent 
pourquoi nous étions aussi libres 
dans notre dortoir pour organiser nos 
réunions de prière. Et bien mainte-
nant je sais. Cet après-midi, j’ai de-
mandé à une surveillante d’y venir 
pour trancher un différend, mais elles 
ont toutes refusé de franchir la porte. 
Et sais-tu pourquoi ? Elles ont dit : 
« Cette salle est remplie de puces ! » 
 
Et les 2 autres P ? à découvrir le mois 
prochain ! 
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Vie de saints, témoins 

Corrie et Betsie 
 

Deux Sœurs et les  
miracles des 3 « P »... 

Dieu n’a pas 
dit : « Soyez 

dans l’action de 
grâce sauf en 
cas d’invasion 
de puces ! » 



 Nature 
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La méthode scientifique 
 

Maths, SVT, Physique, Chimie ...Philosophie. Toutes mes condoléances pour 
cette nouvelle année scolaire. Saviez-vous que ce que vous étudiez a quelque 

chose à voir avec la nature et le réel des choses qui vous entourent ? 

Au IV siècle avant Jésus Christ vivait 
un homme pas comme les autres, se 
posant pas mal de questions et cher-
chant à comprendre toute chose. Sa 
méthode consistait à partir de la com-
plexité de la multitude de ce qui nous 
entoure (les espèces, les minéraux, et 
tout ce qui existe), chercher quelle en 
est l'origine, pour arriver à compren-
dre l'univers et sa cause. Pour lui, 
arriver à cette cause première, au 
principe de tout ce qui existe, la saisir 
avec l'intelligence et donc la connaî-
tre : là résidait la véritable science qui 
s'émancipait des récits mythologiques 
alors en vogue. 
 
Seulement, l'histoire n'étant pas vrai-
ment un long fleuve tranquille, une 
vague va troubler son cours au 17ème 
siècle par une remise en cause de ce 
type de connaissance au profit de ce 
qui sera alors appelé « l' expérience 
scientifique ». Surfent alors les initia-
teurs de la science moderne désor-
mais basée non plus sur des démons-
trations d'ordre philosophique (qui 
déjà s'appuyaient sur l’expérience de 
la réalité), mais sur l’expérience 
transcrite dans le langage mathémati-
que : puisque la matière est par essen-
ce quantifiable, on doit l'exprimer au 
moyen de chiffres. Les maths ont 
donc la faculté de traduire la nature ; 
la physique moderne décrit mathéma-
tiquement la matière et ses lois ; la 
géométrie schématise mathématique-

ment la nature, son étendue et son 
mouvement. 
 
La méthode scientifique moderne 
s'est vite avérée très rigoureuse et très 
fiable, et les découvertes engendrées 
ont permis un saut dans la connais-
sance du monde visible. Seulement, 
elle cantonne sa recherche dans le 
seul aspect matériel quantifiable. Le 
péril est alors de considérer que ce 
qui échappe à la mesure et ne peut 
être exprimé en équation, n'existe pas. 
La question, pourtant fondamentale, 
du sens des choses (le monde, la vie, 

les actes, l'homme etc.) lui échappe 
complètement. C'est pourquoi la 
science qui émane de la méthode 
scientifique mathématique doit s'ins-
crire dans une vision plus large de la 
nature, vision offerte par une philoso-
phie ouverte à la Révélation. 
 
On a ainsi besoin d'autres disciplines, 
comme la philosophie et la théologie, 
afin de saisir la nature profonde des 
choses. Alors vous voulez vraiment 
connaître ? Ne vous enfermez pas ! 
 

A+ Jipsou 
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Formation doctrinale 

2014-2015 : Deux synodes sur la famille 
Comprendre l’enjeu à la lumière de l’enseignement de l’Église  

 

Lettre aux familles (1) Jean-Paul II, 2 février 1994 

En 1994, l’ONU décrétait une année 
de la famille. Jean Paul II a saisi 
l’occasion pour faire de 
même dans l’Eglise. Il a 
écrit une « Lettre aux fa-
milles » d’une grande 
profondeur. 
 
Jean Paul II essaie de 
donner les fondements 
de l’enseignement de 
l’Eglise sur la famille. 
Quels sont ces fonde-
ments ? 
L’enseignement de l’Eglise s’appuie 
sur la création de l’homme et de la 
femme à l’image et ressemblance de 
Dieu, qui est Trinité de Personnes. 
Or, en Dieu Trinité, nous découvrons 
que la personne a une double carac-
téristique :  
1) Elle a une valeur unique, irrem-
plaçable ; elle est « cette person-
ne » (Jésus est le « Fils unique »).  
2) Elle ne s’épanouit que dans le don 
désintéressé d’elle-même aux autres 
personnes, c’est-à-dire dans l’amour 
(Dieu est Amour ; le Père a tout don-
né à son Fils qui remettra tout à son 
Père ; le Saint Esprit est appelé Don). 

Quelle conséquence cela a-t-il sur le 
mariage ? 
Cela entraîne d’une part que l’hom-
me et la femme sont appelés à avoir 
l’un pour l’autre une valeur unique et 
irremplaçable.  
D’autre part le don désintéressé de 
soi qu’ils se font l’un à l’autre ne peut 
être que total et sans limite.  
C’est pourquoi le mariage ne peut 
être qu’un et indissoluble. 
 
Quelle conséquence cela a-t-il sur 
l’enfant ? 
L’enfant est toujours « cet » enfant, 
avec une valeur unique et irremplaça-
ble ; il a pour vocation le don de soi 
désintéressé. Cette vocation s’épa-
nouira par la suite, mais déjà, comme 
personne existante, l’enfant est un 
don. 
On objectera que l’enfant n’est pas 
un don mais une charge, car il occa-
sionne fatigue, et dépenses. Pourtant 

l’enfant est un don : nul 
ne peut nier que sa pré-
sence ne vienne enrichir 
ses parents : dans sa 
faiblesse même il les ap-
pelle à se donner à lui. 
Comme tel, il les appelle 
à exister plus pleinement 
comme personnes qui se 
donnent dans l’amour. Et 
il leur rend cet amour. 

Quelle richesse inestimable ! 

 
Quelle conséquence cela a-t-il sur la 
procréation ? 
L’union de l’homme et de la femme 
est celle de deux personnes qui, com-
me personnes, sont appelées au don 
désintéressé. L’union conjugale en 
« une seule chair » et donc marquée 
par la logique du don, dont l’enfant 
est précisément la plus belle expres-
sion. C’est pourquoi les deux dimen-
sions de l’acte conjugal (union et pro-
création) ne peuvent être séparées 
sans blesser la vérité de l’acte conju-
gal même. 
 
Jean Paul II relève le dualisme de 
Descartes comme obstacle à cette 
compréhension. Que veut-il dire ? 
Dans la révélation biblique l’homme 
est unité d’âme et de corps ; la res-
semblance avec Dieu concerne cette 
unité. Mais le philosophe français, 
Descartes, a introduit une forte sépa-
ration entre l’âme et le corps. Du 
coup le corps n’a plus été vu selon la 
ressemblance avec Dieu. Il est devenu 
une chose dont on fait ce que l’on 
veut. On quitte la logique du don pour 
tomber dans l’exploitation du corps 
avec tout ce que cela peut entraîner. 
On voit que la dignité de l’homme et 
de son corps est bien plus belle dans 
la révélation biblique. 
 

Chaque person-
ne a une valeur 
unique, et s’é-
panouit dans le 

don d’elle-
même 



 Divers 
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Né en 1951 sous l’influence de Mgr 
Théas, évêque de Tarbes et Lourdes, 
le projet initial était de construire un 
grand abri pour protéger les proces-
sions en cas d’intempéries. Rapide-
ment, l’idée évolue, et c’est finale-
ment le chantier d’une nouvelle église 
pour le sanctuaire qui démarre, le 18 
mars 1956. 
 
Pour ne pas rompre avec la perspecti-
ve du sanctuaire, tout en étant proche 
de la Grotte, il est décidé que l’ouvra-
ge sera entièrement souterrain, donc 
invisible de l’extérieur. L’architecte 
Pierre Vago voit grand : son projet 
pourra accueillir 25 000 personnes. 
Le calendrier est serré, puisque tout 
doit être terminé pour le centenaire 
des apparitions (1958). 
 
En 1955, la consultation est lancée 
pour un ouvrage de 200 m de long par 
80 m de large (elle en fera finalement 
191 par 61, pour 10 m de haut), de 
forme ellipsoïdale, laquelle est dictée 
par la forme du terrain et par la sym-
bolique d’  « ictus » et de la mandorle 
du Christ en Gloire, avec l’autel au 
centre, conformément au renouveau 
liturgique du moment, le tout dans 
une structure enterrée construite à 
partir d’une excavation à l’air libre. 
 

Ces données sont notamment soumi-
ses à l’ingénieur Eugène Freyssinet, 
l’inventeur du béton précontraint, qui 
va largement intégrer cette technique 
nouvelle dans le projet. En intégrant 
des câbles métalliques tendus dans les 
zones de traction, cette technique per-
met d’appliquer des charges élevées 
sur des ouvrages élancés, là où l’on 
aurait normalement d’énormes struc-
tures. 
 
Avec cette technique, et en s’ap-
puyant sur deux de ses précédentes 
réalisations (le pont d’Esbly et les 
hangars pour dirigeables d’Orly), 
Freyssinet permet aux architectes de 
repousser les piliers sur les côtés, dé-

gageant ainsi le maximum d’espace 
au centre, et de concevoir une voûte 
extra plate. 
 
L’entreprise Campenon-Bernard, sé-
lectionnée pour le chantier en avril 
1956 a deux obstacles majeurs à ré-
soudre : d’abord le délai (2 ans) ; en-
suite le problème de l’eau, puisque 
l’ouvrage est sous le niveau du Gave 
et dans un terrain fortement perméa-
ble. Remédier au premier n’est qu’u-
ne question d’organisation, mais pour 
le second, on décide d’une structure 
béton totalement étanche entourée 
d’un important réseau de drains. 
Longtemps, la basilique sera réputée 
in-inondable, avant que la crue de 
2013 ne vienne le contredire. Le 
chantier lui-même va être protégé par 
un rideau de palplanches de 16 m de 
haut, sorte de barrage métallique pro-
visoire courant le long du Gave. 
 
La basilique est finalement consacrée 
le 25 mars 1958 par le légat du pape, 
Mgr Roncalli, futur Jean XXIII, et 
reçoit le titre de « basilique mineure » 
six semaines après. 
 
La basilique est ornée d’une multitu-
de de petits vitraux éclairés artificiel-
lement, et de 48 tentures géantes re-
présentant des saints ou bienheureux 
qui ont marqué l’Église. 

La basilique Saint Pie X, à Lourdes 
 

Engagée en 1956, la construction de la nouvelle basilique était devenue  
nécessaire pour répondre à l’affluence grandissante de pèlerins. 
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« À quoi ça sert, la Messe ? » 
 
On entend parfois, à propos de la Sainte Messe, cette objec-
tion : « Mais à quoi ça sert, la Messe ? Moi je vais à l’église 
quand je le sens, ou bien, moi je prie mieux tout seul ». 
Mais l’Eucharistie n’est pas une prière privée ou une belle 
expérience spirituelle, elle n’est pas une simple commémo-
ration de ce que Jésus a fait pendant la Dernière Cène. Nous 
disons, pour bien comprendre, que l’Eucharistie est 
« mémorial », c’est-à-dire un geste qui actualise et rend 
présent l’événement de la mort et de la résurrection de Jé-
sus : le pain est réellement son Corps donné pour nous, le 
vin est réellement son sang versé pour nous. 
 
L’Eucharistie, c’est Jésus lui-même qui se donne entière-
ment à nous. Nous nourrir de Lui et demeurer en Lui par la 
Communion eucharistique, si nous le faisons avec 
foi, transforme notre vie, la transforme en un don à Dieu et 
aux frères. Nous nourrir de ce « Pain de vie » signifie entrer 
dans les sentiments du Cœur du Christ, faire nôtres les 
choix du Christ, ses pensées, ses manières d’agir. 
 
Cela veut dire entrer dans un dynamisme d’amour et deve-
nir des personnes de paix, des personnes de pardon, de ré-

conciliation, de partage solidaire. C’est faire les mêmes 
choses que Jésus. 

Angélus du dimanche 16 août 

« S’il vous plaît,  
ne partez pas à la retraite ! » 
 
Le mardi 7 août dernier, le Pape a rencontré à Rome 1500 
jeunes du Mouvement eucharistique des jeunes. Voici quel-
ques extraits des échanges entre le Saint Père et la foule 
des jeunes pèlerins.  
 
Un jeune doit avoir cette vertu du courage ! Un jeune sans 
courage, mais… c’est un jeune dilué, c’est un jeune vieux. 
Parfois, j’ai envie de dire – je l’ai dit, hein ? – aux jeunes : 
« S’il vous plaît, ne partez pas à la retraite, hein ? », parce 
qu’il y a des jeunes qui partent à la retraite à 20 ans : ils ont 
toutes les sécurités, dans la vie, tout tranquille et ils n’ont 
pas de tension […]. 

 
La véritable paix vient toujours de Jésus. Quelquefois, elle 
est enveloppée dans une croix. Mais c’est Jésus qui te don-
ne la paix dans cette épreuve. Elle ne vient pas toujours 
comme une croix, mais la véritable paix vient toujours de 
Jésus. En revanche, l’autre paix – la paix superficielle - 
cette paix qui te fait plaisir, te satisfait un peu mais qui est 
superficielle, elle vient de l’ « ennemi », du diable, hein ? 
Et elle te satisfait : « Mais je suis content, cela ne me préoc-
cupe pas, je suis en paix ». Mais dedans, tout au fond, il y a 
un mensonge, hein ? Et là, il est nécessaire de demander 
cette grâce de savoir distinguer, de savoir connaître quelle 
est la paix de Jésus et quelle est la paix qui vient de l’ « 
ennemi », qui te détruit : toujours, l’ennemi détruit ! Il te 
fait croire que c’est la bonne route et puis, à la fin, il te lais-
se seul. Parce que, souvenez-vous de cela : le diable est un 
mauvais payeur, il ne paie jamais bien. Il t’arnaque tou-
jours ! C’est un escroc ! Il te fait voir des choses trompeu-
ses, et tu crois que c’est bon, que cela te donne la paix, tu y 
vas et finalement tu ne trouves pas le bonheur. Toujours 
chercher la paix de Jésus : c’est un défi, un défi que j’ai 
connu, que j’ai eu et que vous avez tous. Et quel est le signe 
de la paix de Jésus. Comment savoir si cette paix, c’est Jé-
sus qui la donne ? Le signe c’est cette joie, cette joie pro-
fonde : le diable ne te donne jamais cette joie. Cette joie, 
seul Jésus peut la donner en te donnant l’Esprit-Saint. Et le 
défi pour nous tous, et aussi pour moi, c’est de toujours 
rechercher la paix de Jésus. Même dans les moments diffi-
ciles, hein ? Mais la paix de Jésus. Et savoir la distinguer de 
cette autre paix trompeuse qui, à la fin, est une illusion, 
hein ? Cela finit mal pour toi et tu n’es pas bien payé. Et 
Jésus est un bon payeur, il paie bien : il paie très bien ! 
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Aujourd’hui s’achève la lecture du 
chapitre six de l’Évangile de Jean et 
du discours sur le « Pain de vie », 
proclamé par Jésus au lendemain de 
la multiplication des pains et des 
poissons. 
 
À la fin du discours, le grand enthou-
siasme de la veille retomba car Jésus 
avait dit qu’il était le pain descendu 
du ciel, et qu’il donnerait sa chair 
comme nourriture et son sang comme 
boisson, faisant clairement allusion au 
sacrifice de sa propre vie. Ces paroles 
déçurent les gens, qui les trouvèrent 
indignes du Messie : ce n’étaient pas 
des paroles de « battant ». Certains 
considéraient Jésus de la sorte : com-
me un Messie qui devait parler et agir 
pour que sa mission réussisse, tout de 
suite. C’est précisément sur ce point 
qu’ils se trompaient : sur la manière 
de comprendre la mission du Messie ! 
Même les disciples n’arrivent pas à 
admettre ce langage inquiétant du 
Maître. […].  
  
C’est à ce moment que Pierre fait sa 
confession de foi au nom des autres 
Apôtres : « Seigneur, à qui irions-
nous ? Tu as les paroles de vie éter-
nelle » […]. Il ne dit pas « où irions-
nous ? », mais « à qui irions-nous ? ». 
Le problème de fond, ce n’est pas de 
partir et d’abandonner l’œuvre entre-
prise, mais c’est d’aller à qui. Quand 
Pierre pose cette question, nous com-
prenons que la fidélité à Dieu est une 
question de fidélité à une personne, à 
laquelle on se lie pour avancer en-
semble sur la même route. Et cette 
personne, c’est Jésus. 
 
Tout ce que nous avons dans le mon-
de ne rassasie pas notre faim d’infini. 
Nous avons besoin de Jésus, de de-
meurer avec lui, de nous nourrir à sa 
table et de ses paroles de vie éternel-
le ! Croire en Jésus signifie faire de 
lui le centre, le sens de notre vie. Le 
Christ n’est pas un élément accessoi-
re : il est le « pain vivant », la nourri-
ture indispensable. Se lier à lui, dans 
un vrai rapport de foi et d’amour, ne 

veut pas dire être enchaîné, mais être 
profondément libre, toujours en che-
min. Chacun de nous peut se deman-
der : qui est Jésus pour moi ? Un 
nom, une idée, un personnage histori-
que seulement ? Ou bien est-il réelle-
ment la personne qui m’aime et qui a 
donné sa vie pour moi et qui marche 
avec moi ? Pour toi, qui est Jésus ? 
Demeures-tu avec Jésus ? Cherches-
tu à le connaître dans sa parole ? Lis-
tu l’Évangile, chaque jour un passage 
d’Évangile pour connaître Jésus ? 
Portes-tu un petit Évangile dans ta 
poche, dans ton sac, pour le lire, par-

tout ? Car plus nous sommes avec lui, 
plus grandit le désir de rester avec lui. 
 
Maintenant, je vais vous demander de 
bien vouloir que nous fassions un 
instant de silence et que chacun de 
nous en silence, dans son cœur, se 
pose la question : « Qui est Jésus pour 
moi ? » En silence, que chacun répon-
de dans son cœur. 
 

Angélus du dimanche 23 août  

Qui est Jésus pour toi ? 
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Détente 

Vous ne savez à quel saint vous vouer ??? 
 

Voici qui pourra vous aider ! 

Saint Joseph de Copertino : saint 
patron des étudiants (fêté le 18 sep-
tembre).  
Saint Joseph de Copertino, peu doué 
pour les études, fut reçu à un examen 
sans l’avoir passé : dernier de la file, 
tous les étudiants novices furent ad-
mis, les premiers ayant fait bonne 
figure devant l’examinateur ! Il en a 
gagné de devenir le Saint Patron des 
étudiants. En cas de besoin quand 
viendra l’heure de l’examen… : O 
Bienheureux Joseph, je viens implorer 
votre aide pour cet examen que je 
dois subir. Malgré mon travail et ma 
bonne volonté je crains de me laisser 
troubler. Et de ne pouvoir répondre 
convenablement. Rappelez-vous que 
vous vous êtes trouvé dans la même 
situation. Et que par l’obéissance et 
la puissante protection de Notre Père 
des Cieux vous vous en êtes sorti heu-
reusement. Faites de même à mon 
égard. Accordez-moi l’assurance de 
mes réponses, Donnez à mon intelli-
gence la promptitude et la vivacité. Je 
vous le demande pour l’Amour de 
Jésus, Marie et St François dont vous 
avez été l’enfant et le fidèle serviteur. 
En vous, je me confie et suis convain-
cu que mon esprit ne sera pas trompé. 
Ainsi soit-il. 

Saint Genès de Rome : saint patron 
des comédiens (fêté le 25 août). 
Vous montez sur les planches ou avez 
besoin de faire bonne figure pour pas-
ser un entretien ? Saint Genès est un 
martyr du IVe s. Comédien de son 
état, il tenait ce jour-là, sur une scène 
de Rome, le rôle d'un païen qui reçoit 
le baptême et que l'on tourne en déri-
sion pour cette raison. Il fut pris à son 
jeu, reçut la grâce de la foi et, un beau 
jour, la représentation terminée, se 
déclara chrétien. Comme il ne voulait 
pas se dédire, malgré les tortures, il 
fut condamné à être décapité. 
 
Saint Isidore de Séville : saint pa-
tron des internautes (fêté le 4 avril). 
Pour ceux qui passent du temps sur la 
toile… Né entre 560 et 570 à Cartha-
gène, Saint Isidore de Séville rédigea 
les Étymologies, une analyse étymolo-
gique des mots en 448 chapitres. Par 
cette œuvre, il essaie de rendre comp-
te de l'ensemble du savoir antique et 
de transmettre à ses lecteurs une 
culture classique en voie de dispari-
tion. À cause des Étymologies, dont la 
structure rappelle celle des bases de 
données et préfigure les inventions 
futures du classement alphabétique, 
puis de la notion d'index, et dont l'ex-
haustivité évoque le potentiel d'Inter-
net, Isidore de Séville est proclamé, 
en 2002, saint pa-

tron des informaticiens, des utilisa-
teurs de l'informatique, de l'Internet et 
des internautes. 
 
Saint Expedit: saint patron pour les 
gens pressés (fêté le 17 avril). 
Selon Prosper Ève, Expédit (�303) 
était sur le point de se convertir au 
christianisme, quand le diable, sous la 
forme d’un corbeau, arriva en 
criant : Cras ! Cras ! Cras ! (qui, en 
latin, signifie « demain »). Ne voulant 
pas retarder sa conversion, Expédit 
l’écrasa en criant à son tour : Hodie ! 
Hodie ! Hodie ! (« aujourd'hui ! »). Si 
votre demande ne peut attendre à de-
main, adressez-vous donc à lui ! On le 
prie aussi afin qu’il interfère dans les 
procès qui s’éternisent. Il est le saint 
patron des écoliers, des hommes d’af-
faires et des candidats au permis de 
conduire. 

 
Saint Laurent : saint patron des 
cruciverbistes (fêté le 10 août). 
Si le début d’année vous laisse le 
temps de faire des mots croisés, sa-
chez que Saint Laurent est le Saint 
Patron des cruciverbistes : ayant subi 
son martyre en étant grillé, il supervi-
se maintenant d’autres grilles ! 



 

Zoom 

Annonces 
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La quatrième édition du tournoi de foot de Saint Pierre de 
Colombier a tenu ses promesses ! La chaleur de l’été n’a 
pas arrêté les quelques 60 participants de cette rencontre, 
qui s’est déroulée dans un esprit de franche amitié. Suivant 
la tradition, le doyen de la Famille Missionnaire de Notre-
Dame a donné le coup d’envoi, à 18h30. 
 
De 10 à 77 ans, tous les amateurs pouvaient venir se dis-
puter la coupe, encouragés par un public fourni, enthou-
siaste et familial, le tout autour d’un pique-nique partagé. 

Huit équipes se sont affrontées, des jeunes (et très jeunes) 
amis de la communauté en vacances, au FC Aubenas, dont 
c’était la première participation, en passant par les frères, 
deux équipes de jeunes colombiérois, des pères de famille 
et une autre équipe d’amis de la région. 

 
A l’issue des matches de qualifications, qui ont révélé le 
talent et l’expérience de certains, la combativité et le cou-
rage d’autres, la verve des commentateurs et, surtout, l’es-
prit sportif de tous, Saint Pierre de Colombier a tenu son 
rang en envoyant ses deux équipes de jeunes en demi-
finales, respectivement contre le FC Aubenas et une équi-
pe de jeunes vacanciers. 
 
A l’issue de la finale, très disputée, au point que des pro-
longations, pour la première fois dans l’existence du tour-
noi, ont dû départager les deux équipes, l’expérience du 
FC Aubenas a pris le dessus sur la fougue des jeunes ; 
c’est donc sur le score de 2-1 que s’est terminée cette ren-
contre haute-en-couleurs et riche en rebondissements. Sa-
luons au passage Omar, qui a mené son équipe à la victoi-
re en étant meilleur buteur de cette édition 2015 (8 buts), 
et son beau geste final : il a offert la coupe à ses jeunes 
adversaires malheureux, pour couronner une soirée de 
joie, de fair-play et d’amitié. Evidemment, on remet ça 
l’an prochain ! 

4ème édition du tournoi de foot 

Pour plus d’informations: 
 

www.fmnd.org 

 
 

À la Toussaint, à Turin, 
Sur les traces de saint Jean Bosco et 

saint Dominique Savio 
 

Du 26 au 30 octobre 2015 

Pèlerinage Adolescents 

Et commençons à préparer la  
grande fête de Notre Dame des Neiges 

à Saint Pierre  
le samedi 19 décembre 2015, 

à organiser notre venue  
et à inviter des amis ! 

 
 

À Saint Pierre, 
 

Du 29 octobre au 1er novembre 

Session jeunes 



 

 
- pour que les appels du pape à la paix et au respect de la 
création soient entendus par tous. 
- pour ceux qui reprennent le chemin de l’école ou du travail 
- pour les enfants qui n’ont pas la possibilité de recevoir une 
formation et pour ceux qui sont enrôlés dans des forces ar-
mées. 
- pour les religieux qui feront profession en ce mois de sep-
tembre, et pour ceux qui seront ordonnés diacre ou prêtre. 

Quelques intentions 
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Vie chrétienne et missionnaire 

 
 

« Si tu vas au bout du monde, tu trouves les traces de Dieu ;  
si tu vas au fond de toi-même, tu trouves Dieu lui-même. » 

 

Magdeleine Delbrel 

La phrase du mois 

 
 

Prendre la résolution de commencer sa journée  
par un temps de prière pour confier au Seigneur  

le travail de la journée et ceux que nous côtoierons. 
  

N’hésitez pas à partager vos expériences et à vos témoignages :  
inaltum@fmnd.org (ou In Altum, Famille Missionnaire de Notre Dame, 
07 450 Saint Pierre de Colombier) 

Le défi missionnaire 

 
Ne pas remettre à demain ce que l’on peut faire aujourd’hui,  

notamment en ce qui concerne notre devoir d’état  

L’effort du mois 

 
 

Saint Michel archange,  
défendez-nous dans le combat,  

soyez notre  
secours contre la malice et les embûches du démon ;  

que Dieu lui commande, nous vous en supplions,  
et vous, prince de la milice céleste,  

repoussez en Enfer par la force divine,  
Satan et les autres esprits mauvais  

qui rôdent dans le monde pour la perte des âmes.  

La prière du mois 

 
2 septembre : martyrs de septembre 
3 septembre : saint Grégoire le Grand 
8 septembre : Nativité de la Vierge Marie 
13 septembre : saint Jean Chrysostome 
14 septembre : la Croix Glorieuse 
15 septembre : Notre Dame des douleurs 
19 septembre : Notre Dame de la Salette 
20 septembre : martyrs de Corée 
21 septembre : saint Matthieu 
23 septembre : saint Padre Pio 
27 septembre : saint Vincent de Paul 
29 septembre : sts Michel, Gabriel et Raphaël 
30 septembre : saint Jérôme 

Les dates 


